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270 Rezensionen

Züge eigentümlich gewesen seien. In dieser Auseinandersetzung zeigt sich die souveräne 

Beherrschung des riesigen Stoffes durch den Verfasser: seine Differenzierungen sind kein 

gelehrtes Part pour Tart, seine Argumente haben ihren wohlbegründeten Sitz in der Realität 

des Lebens.

Zum Abschluß gibt Chelini einen Einblick in die Existenz des einfachen Mannes, wie sie in 

Alltag und Fest an die Vorschriften und Weisungen, Ratschläge und Fingerzeige des Priesters 

gebunden scheint. Daher seien die Furcht vor dem Feuer der Hölle, die Hoffnung auf ein 

Leben mit Christus und seinen Heiligen die Motive alles Handelns im karolingischen Europa 

gewesen, resümiert der Verfasser. Doch damit überzeichnet er die Verhältnisse, und es wird 

die Gefahr deutlich, die selbst einer so komplexen wissenschaftlichen Untersuchung durch 

den Zwang zu einfachen Formeln droht. Die beeindruckenden Erkenntnisse und Denkan

stöße des Werks werden damit nicht im entferntesten umschrieben.

Georg Scheibelreiter, Wien

Julia M. H. Smith, Province and Empire. Brittany and the Carolingians, Cambridge (Cam

bridge University Press) 1992, XX-237 p. (Cambridge studies in medieval life and thought, 4th 

series, 18).

L’objet de cette these de doctorat de PUniversite d’Oxford (1985) maintenant devenue 

livre est d’explorer le destin historique de la Bretagne armoricaine au IXC siede ä Paide d’une 

problematique double: comment fonctionnent les relations centre / peripherie d’une part, et 

les relations de pouvoir d’autre part. C’est dire que nous avons affaire ici avant tout ä une 

histoire politique et institutionnelle; les considerations relatives ä Pfglise et ä la vie intellectu- 

elle sont regroupees en un chapitre complementaire, apres la demonstration principale. 

L’architecture du plan est globalement chronologique: apres un rappel de Phistoire regionale ä 

Pepoque merovingienne, le sort de la Bretagne est presente en trois etapes principales, 

correspondant aux regnes de Pepin / Charlemagne, Louis le Pieux et Charles le Chauve. Un 

chapitre est ensuite consacre ä une »Anatomy of Power*; on pourrait aussi parier de 

»Physiologie*, car l’A. est ä juste titre soucieuse d’en reconstituer le fonctionnement et les 

fluctuations dans la duree. La conclusion ouvre des perspectives sur le Xe siede. 

Une these ä trois facettes principales se deploie au fil de l’expose:

- D’abord la Bretagne carolingienne est une construction tres fluctuante du point de vue de sa 

geographie et de la composition de sa population; la progression importante de ses frontieres 

vers Pest en a fait un etre hybride ä la fois celtique et romano-franc. 11 est donc exclu de parier 

de sentiment ethnique ou national comme fondement pour Pedification de ce qui va devenir 

une verkable principaute territoriale.

- Ensuite, la tendance historique dominante pousse ä Pincorporation de la societe de Bretagne 

au regime institutionnel carolingien; meme la volonte d’emancipation apres 840 prend des 

formes et un langage bien plus proches des usages francs que celtiques.

- Enfin Pexemple de la Bretagne illustre une donnee que l’A. considere comme primordiale 

pour comprendre la mise en place, le fonctionnement, puis la dissolution de l’ordre carolin

gien, ä savoir la vigueur des institutions et des pratiques locales (»localism*) sur lesquelles les 

volontes des chefs, tant lai’cs que religieux, n’ont qu’une emprise toute relative.

La nature de ce projet scientifique et le mode de traitement adopte soulevent plusieurs 

questions d’importance. Des le depart, PA. est consciente du handicap represente par 

Pappareil de sources disponibles: la preponderance quantitative des documents d’origine 

ecclesiastique (cartulaire de Redon, hagiographie), Pavantage disproportionne donne au IXC 

siede et au sud-est de la peninsule rendent fort delicate la reconstitution de Petat anterieur ä 

Pinterference carolingienne, puis de Pinteraction entre les mondes breton et franc. Pour 

redresser quelque peu le biais important de la documentation, il aurait ete possible d’elargir la 
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notion de source en integrant completement les secteurs religieux et intellectuel aux facteurs 

institutionnels au lieu de les presenter ä cöte, et en etendant le secteur culturel jusqu’ä y inclure 

meme l’histoire de l’art (enluminure, musique). Mais cela aurait necessite une modification de 

la problematique; il faudra bien tenter un jour de jeter un regard d’ensemble sur Paventure 

continentale des Bretons, sans renoncer pour autant ä Papproche erudite pratiquee ici. Par dela 

les aspects militaires, politiques et institutionnels, c’est Pensemble du processus historique de 

leur acculturation qui reclame Pattention des historiens, ä Pinstar des anthropologues salues en 

introduction (p. 6). Par le present ouvrage, PA. franchit une etape majeure dans cette direction. 

Pour y arriver, eile a eu le souci de decloisonner largement l’histoire bretonne et d’inscrire sa 

reflexion dans un cadre historiographique de grande ampleur; de tels choix devraient susciter 

Pemulation des historiens de la Bretagne. D’une part, cette region est constamment mise en 

regard d’autres regions peripheriques de PEmpire dont le sort est comparable ä certains 

egards; en outre, Petat des sources utilisees et Pagrandissement des frontieres vers Pest font de 

la Neustrie un interlocuteur privilegie, dont l’histoire est retracee parallelement autant que 

necessaire. D’autre part, l’A. a compris la necessite d’inscrire son analyse dans le cadre d’une 

historiographie non seulement regionale, mais aussi franchement continentale, notamment de 

langue allemande. Tout en saluant cet effort, il faut cependant reconnaitre qu’il gagnera ä etre 

poursuivi. En continuant ä lire les travaux de Karl Ferdinand Werner, qu’elle connait deja 

bien, eile finira assurement par renoncer ä depeindre la chute de PEmpire romain comme un 

effondrement (»decay«, »wreckage«, »collapse«) qui a vu deferler les armees barbares. Meme 

des publications en langue fran^aise auraient pu lui rendre des Services complementaires. 

Passons sur le fait qu’elle n’a evoque aucune de nos etudes sur la Bretagne carolingienne parues 

au cours des trois derniers lustres, füt-ce pour les refuter. Le fonctionnement de l’autorite 

publique dans le monde franc en general, et le röle qu’y jouent les eveques en particulier, 

auraient ete puissamment eclaires par un recours aux cadres d’interpretation proposes depuis 

un bon moment dejä par des auteurs comme Jean Durliat et Elisabeth Nortier. C’est faute de 

disposer d’une teile Organisation conceptuelle que PA. a ete un moment reduite ä un aveu 

d’impuissance devant des sources recalcitrantes (p. 134 n. 87). Il se trouve que la generosite 

d’un prince a Pegard d’un etablissement ecclesiastique ne prend pas necessairement la forme de 

don d’une propriete ou de cession des revenus d’un domaine (qu’est-ce qu’une fraction de 

plebsl), mais prend a Poccasion la forme de cession d’une part de Pimpöt du par le bien vise. 

Une teile Operation suppose evidemment la presence d’une autorite publique capable de 

fonctionner bien concretement.

Le volume est commodement muni de deux tableaux genealogiques, deux cartes, une liste de 

manuscrits peu utile du fait de Pabsence de renvois aux passages pertinents de Pouvrage et un 

index surtout consacre aux noms de personne, plus selectif qu’il aurait ete souhaitable. Cette 

etude s’ajoute ä une liste de publications erudites de premier plan recemment consacrees a la 

Bretagne medievale par des historiens - et historiennes! - britanniques.

Joseph-Claude Poulin, Quebec

The Lives of the Eighth-Century Popes (Liber Pontificalis): the ancient biographies of nine 

popes from A.D. 715 to A.D. 817. Translated with an introduction and commentary by 

Raymond Davis, Liverpool (University Press) 1992, XX-260 p. (Translated Texts of Histo- 

rians, 13).

On sait la place enviable tenue, chez nos collegues britanniques, par la traduction des 

sources historiographiques, et parfois documentaires, medievales. Une nouvelle collection, 

recemment lancee aux Presses de l’universite de Liverpool mais sous la direction de savants de 

tout le pays, s’est assigne pour täche la traduction d’ceuvres majeures, latines mais aussi 

grecques et syriennes, de la periode 300-800. Le present volume est le treizieme d’un ensemble


